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La  palatalisation  est  un  phénomène  phonologique  et  phonétique  répandu  dans  de

nombreuses langues Indo-Européennes, qui peut être étudié en synchronie et/ou en diachronie. En

anglais, on trouve ce phénomène sous une forme particulière appelée « post-lexical palatalization »

(Zsiga  1995)  ou  « yod  coalescence »  (Hannisdal  2006).  Dans  ce  cas,  la  combinaison  d’une

consonne alvéolaire (/s,z,t,d/) finale et de la semi-voyelle palatale /j/ à l’initiale peut résulter en une

consonne hybride palato-alvéolaire et affriquée [ʒ,ʃ,ʤ,ʧ]. Il existe de nombreux facteurs pouvant en

faciliter  ou  en  bloquer  l’application :  socio-linguistiques  comme le  sexe  (Dunagan & Renwick

2020),  l’accent  (Wells  1994),  le  « lexical  stress »  (Cooper,  Edigo  & Paccia  1977),  la  structure

syntaxique (ibid 1977) et enfin fréquence lexicale. Ce dernier facteur est parmi les plus importants

et ses effets ont été explorés en détails : en règle générale, une fréquence élevée entraîne un plus

grand taux de palatalisation (Bush 2001), bien que la corrélation soit  surtout vraie  pour le mot

commençant  par  /j/  que pour celui  finissant  par l’alvéolaire  (Rotenberg 1978).  Dans une étude

précédente, Bruneau (2022) étudie la perception des paires de mots « would you », « could you »,

« should you » et « did you », mettant en évidence un effet de fréquence lexicale sur la perception

on non de palatalisation post-lexicale (« would you », très fréquent, étant perçu comme palatalisé

dans 70 % des cas tandis que « should you », peu fréquent n’est perçu comme palatalisé que dans

40 % des cas, cf. Figure 1).



Figure 1 : occurrences de /d+j/ perçues comme palatalisées dans des séquences [verbe modal]+<you>

Dans ce nouveau projet de recherche, une autre question concernant la palatalisation post-

lexicale  et  qui  découle  de  l’étude  précédente  est  abordée.  Il  est  communément  admis  que  la

palatalisation post-lexicale n’est pas un processus catégorique – c’est-à-dire dont la production et la

perception sont soit complètes soit nulles – mais plutôt gradient, autrement dit dont la production et

la perception peuvent se situer sur un continuum entre ces deux bornes minimales et maximales.

Ainsi, ce projet de recherche étudie-t-il la palatalisation post-lexicale dans le cas de /d+j/ en tant que

processus phonétique gradient, dont la variabilité phonétique se situerait sur un continuum entre [dj]

et [ʤ].

Dans  Bruneau  (2022),  le  facteur  « fréquence  lexicale »  a  été  étudié  et  des  effets  sur  la

perception de la palatalisation ont été mis en évidence. Il est donc pertinent de se demander si ce

même facteur  gouverne  également  le  taux  d’application  de  la  palatalisation  post-lexicale.  Pour

mettre  en  évidence  de  tels  effets,  trois  expériences  ont  été  conçues  (et  visant  cette  fois-ci  la

production),  isolant  systématiquement  un  critère  lié  à  la  fréquence  lexicale :  le  concept  de

« transitional probability » - la probabilité qu’un certain mot suive ou précède un autre mot (Bush

2001). Le choix des expériences répond à une logique précise: la première expérience consiste en la

lecture  de  phrases  contenant  un  cas  possible  de  palatalisation,  la  deuxième  est  une  Discourse

Completion  Task,  où  un  sujet  doit  de  lui-même  prononcer  une  occurrence  visée  par

l’expérimentateur en étant guidé, et la dernière est l’extraction d’occurrences de type [verbe + -ed]

#  <your>  à  partir  d’un  corpus  oral  pré-existant  (YouGlish).  La  logique  est  donc  d’ajouter  de

manière transversale le critère de la spontanéité, allant du moins spontané au plus spontané. Les

enregistrements  ainsi  produits  seront  alors  analysés  par  leur  acoustique  grâce au logiciel  Praat,

suivant des critères de durée, d’analyse spectrale et d’intensité.
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